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L'architecture contemporaine faans
romande.

Par A. Lambert, Architecte.

la Suisse

Geneve. I.
II serait sans doute exagere de dire que la Suisse

romande a une architecture propre, mais eile a bien quelques
caracteres particuliers provenant de certaines traditions
locales, des materiaux employes et des influences etran-
geres modifiees par le goüt local.

Les trois centres de developpement artistique de ce

petit pays.^ Geneve, Lausanne et Neuchätel ont bien chacun
une physionomie speciale qui se reflete quelque peu sur
les oeuvres architecturales modernes; d'une facon generale,

on peut dire cependant que l'art de ces villes gravite
autour de l'art fran9ais. La plupart des architectes de

marque de la Suisse romande sont directement ou indirec-
tement eleves de l'ecole de Paris ; ils ne sont cependant
pas exclusifs, car le plus grand nombre d'entre eux connait
l'Allemagne ou a meme passe un ou deux ans dans un
polytechnicum quelconque avant d'etudier ä Paris; il fallait
d'abord savoir un peu d'allemand, et puis, les parents
etaient plus tranquilles de sentir leur fils ä ses debuts dans
un milieu moins comburant que le quartier latin. Que cette
crainte de la grande ville et cette confiance dans la petite
reposent sur un prejuge ou non, ce n'est pas ä nous ä tranchier

la question; qu'il nous suffise de constater que la
diversite d'etudes des architectes de la Suisse francaise
explique le rapprochement de certaines tendances contraires.

Le caractere dominant est celui de l'ecole francaise,
legerement modifie par quelques influences allemandes et

par quelques tentatives de retour aux traditions locales
anciennes. Cette derniere influence, qui nous paraitrait etre
la plus fructueuse, est malheureusement la plus negligee.

Nous rencontrons donc en general les styles francais
modernises et inspires surtout des periodes de Louis XIII
ä Louis XVI, quelquefois aussi l'application des formes de

la renaissance, et presque jamais de Celles du moyen äge.
Le gothique moderne tel qu'il fleurit en Allemagne, n'a donc
point trouve de faveur dans la Suisse romande, pas plus que
le roman et les styles primitifs; on n'y trouve non plus
aucune trace de cette tendance ä exprimer l'idee patrio-
tique au moyen de formes antediluviennes tel que cela se

pratique aujour,d'hui pour les monuments commemoratifs
en Allemagne.

II semble que l'esprit francais ait une plus haute

opinion des progres artistiques accomplis dans le cours
des siecles et qu'il n'eprouve pas le besoin de tromper sa

soif de nouveaute en servant comme ultra-moderne un
pastiche egyptien ou scandinave.

„J'aime les villes suisses parce qu'elles conservent
bien leur caractere", nous disait dernierement un ami qui
voyage beaucoup. Cette Observation ne manque pas de

justesse en ce sens que les villes suisses, et particulierement
Celles de la Suisse romande, n'ont pas subi l'accroissement
rapide de certaines villes d'autres pays. L'accroissement
s'est accompli d'une facon reguliere, les nouveaux quartiers
se sont ajoutes aux anciens sans transition trop brusque,
la vieille cite a ete generalement assez respectee et l'en-
semble ne fait pas une impression trop disparate; ä mesure
cependant que la peripherie s'etend et que les terrains du centre
augmentent de valeur, il se fait des transformations dans
les vieilles rues, d'antiques immeubles disparaissent pour
faire place ä des maisons de rapport modernes qui modi-
fient profondement le caractere de l'ancienne cite. II y a

dans la conciliation de ces deux exigences opposees : respecter
le caractere de la contree et repondre aux besoins d'une

construetion moderne, un programme des plus interessants
pour l'architecte. Ce probleme difficile a ete resolu d'une
facon satisfaisante dans differents cas ä Geneve, ä Lausanne
et ä Neuchätel.

Les innombrables villas qui couvrent les environs de
ces villes laissent plus libre champ ä l'imagination des
architectes et offrent une quantite de Solutions ingenieuses
et artistiques. Les monuments publics sentent en general
trop l'academie et ont peur dans leur solennite, de laisser
paraitre quelques traces d'art local; nous aurons cependant
l'occasion de signaler de remarquables exceptions ä cette
regle, surtout parmi les edifices scolaires.

Commencons notre tournee par Geneve et cherchons
jusqu'ä quel point le caractere de l'ancienne ville a ete

respecte par les travaux modernes.
L'ancienne cite, partie montueuse qui se groupe autour

de la cathedrale de St-Pierre, est encore aujourd'hui ä peu
pres intacte; ses petites places et ses rues bordees de maisons

et de palais d'une architecture severe ont un grand
air de distinetion; ä part un ou deux edifices de style
italien avec cour ä arcades, comme la maison Turrettini
et l'Hötel-de-ville, et ä part une ou deux maisons de style
gothique, les prineipaux monuments de ce quartier sont
les demeures aristoeratiques du XVIIP siecle, dont quelques-
unes sont d'admirables speeimens de l'architecture francaise
de l'epoque de Louis XIV et de Louis XV, ainsi plusieurs
hötels entre 'cour et jardin de la rue des Granges et le
tres beau palais de Saussure ä la rue de la Cite. Ces

edifices avec leurs jardins etablis sur les immenses mu-
railles qui servaient autrefois de remparts du cote du sud,

offrent, vus du pied des terrasses de la Place-Neuve un
coup-d'oeil grandiose. Un monument d'une tres grande
valeur artistique et d'une ampleur de lignes digne des plus
belles creations de l'epoque de Louis XIV est le Palais de

Justice. Un monument de meme style, quoique moins beau,
etait le Grenier ä ble, au bas de la Rue Verdaine, detruit
malheureusement il y a peu d'annees. Le Palais de Justice,
construit comme les autres edifices de Geneve en mollasse
tendre, n'est pas couronne et protege commes les facades
de Berne par un vaste avant-toit; c'est ce qui explique que
ses profus et moulures aient ete entierement laves. La
facade a ete restauree dernierement avec beaucoup de tact,
aueun embellissement n'est venu en troubler l'harmonie et

la grandeur. Les grands berceaux des toits suisses d'un
effet si pittoresque et d'une si grande utilite pratique ne

se rencontrent pas dans les demeures patriciennes du

XVIIP siecle, mais par contre dans plusieurs maisons de

rapport des rues commerciales du bas de la ville.
Ainsi que cela a eu lieu au Palais de Justice, les

restaurations qui ont ete executees ä Geneve ces dernieres
annees ä l'Hötel-de-ville et ä quelques hötels particuliers
Tont ete avec le respect de l'oeuvre ancienne.

On ne peut malheureusement en dire autant de la
cathedrale de St-Pierre dont la restauration a completement
modifie l'aspect.1) Quiconque a le Souvenir de l'admirable
Silhouette de la colline escalade"e par les vieux toits et sur-
montee par l'imposante masse de la cathedrale, teile qu'elle se

presentait depuis le port et le quai du Jardin anglais, doit re-
gretter la transformation qu'on lui a fait subir. Pourquoi donc

modifier sans une absolue necessite ces silhouettes venerables

qui ont acquis un droit historique? N'est-ce pas assez des

incendies, des bombardements, des destruetions inevitables

pour changer la physionomie des antiques cites? Nous ne

voulons pas rechercher ici quel avait bien pu etre dans

l'origine le projet d'aehevement des tours de St-Pierre,
nous convenons que les grands toits qui les couronnaient

i) Schweiz. Bauztg., Bd. XXXIII S. 103.
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